
LA SCIENCE PHYSIQUE (COURS 6 EME ANNEE) 

 

I- La Balance : 

 

Résumé : 

La balance est un instrument permettant de déterminer la masse ou le poids d’un corps. 

Il existe plusieurs types de balance : 

- La balance romaine, 

- La balance Roberval, 

- La balance automatique, 

- La bascule,  

- La balance analytique ou balance à plateaux,  

- La balance dynamométrique ou dynamomètre, etc. 

Dans la balance analytique ou balance à plateaux, la masse du corps inconnu est obtenue en la 

comparant à une masse échantillon lorsque les deux pesées sont à l’équilibre. 

Dans la balance dynamométrique, on lit la déformation d’un ressort don on connaît la rigidité ; la loi 

de Hooke permet de remonter au poids de l’objet qui a déformé le ressort. 

1- La pesée simple : consiste à placer l’objet dans l’un des plateaux, puis à établir l’équilibre 

avec des masses marquées. 

2- La double pesée : ou pesée par substitution consiste à établir deux équilibres successifs en 

vue d’obtenir la masse exacte d’un corps. 

Une bonne balance doit être juste, fidèle et sensible. 

 

 

II- Evaporation et la condensation : 

 

La matière existe sous trois formes : solide, liquide ou gazeuse. Ce sont les états de la matière. 

Chaque état est caractérisé par des structures et des propriétés très différentes. Un même corps 

peut se présenter sous ces trois formes : par exemple l’eau peut se trouver à l’état solide (glace, 

neige), à l’état liquide (océans, rivières, pluie, eau du robinet) ou à l’état gazeux (nuages, brouillard). 



Retenons : 

- L’évaporation est la vaporisation lente d’un liquide par surface en contact avec 

l’atmosphère. Plus la surface de contact avec l’air est grande, plus l’évaporation du liquide est 

rapide. Plus le liquide s’échauffe, plus l’évaporation est rapide. L’évaporation dépend aussi de la 

nature du liquide. 

- La condensation phénomène par lequel une substance passe de l’état de vapeur à l’état 

liquide. La condensation peut se produire à n’importe quelle température, mais elle apparaît de 

préférence lorsqu’il y a un contact avec des parois froides auxquelles la vapeur peut céder la chaleur 

qu’elle doit libérer pour se condenser (principe de Watt, ou des parois froides). 

 

 

III- Air – composition : 

 

Retenons : 

Mélange de gaz, inodore, insipide, incolore (pour de faibles épaisseurs) et transparent, qui constitue 

l’atmosphère terrestre. 

Sa composition varie selon le lieu et l’altitude, selon l’indice de concentration des impuretés et des 

composants secondaires qu’il peut comporter. 

L’air pur ou sec, c’est-à-dire ne contenant aucune impureté ni vapeur d’eau, se compose, dans la 

basse atmosphère, d’azote (78% du volume), d’oxygène (21%), d’argon et de gaz rares (1%). 

L’air libre, ou réel, c’est-à-dire celui que l’on respire, contient toujours de la vapeur d’eau (en 

quantité variable, mais jamais supérieure à 4%) et également ce qu’on appelle les « composants 

accidentels », qui ont pour origine le sol, la mer, l’activité humaine, et qui représentent l’impureté de 

l’air : les plus communs sont les composés du carbone (en particulier l’anhydride carbonique), du 

soufre et de l’azote (particulièrement aux environs des grandes villes et des zones industrielles, 

principale cause de pollution atmosphérique), et les composés du chlore et de l’iode (aux abords des 

côtes). 

 

 

IV- Etas de la matière : 

 

La matière existe sous trois formes : solide, liquide ou gazeuse. Ce sont les états de la matière. 



Chaque état est caractérisé par des structures et des propriétés très différentes. Un même corps 
peut se présenter sous ces trois formes : par exemple l’eau peut se trouver à l’état solide (glace, 
neige), à l’état liquide (océans, rivières, pluie, eau du robinet) ou à l’état gazeux (nuages, brouillard). 

 

1- Les  Caractéristiques : 

 

a- Les Solides : 

Les « grains » de matière (atomes, ions ou molécules) qui constituent un solide sont liés entre eux 
par de puissantes forces appelées forces de cohésion. Ces forces rassemblent les particules de 
matière et les maintiennent dans des positions fixes. 

Quand ces particules sont agencées de façon très organisée et régulière, le solide est un cristal (on 
parle aussi de solide cristallin). Le chlorure de sodium (de formule chimique NaCl), qui n’est autre 
que le sel de cuisine, est un exemple de solide cristallin : c’est un cristal ionique, constitué d’ions de 
chlore (Cl-) et de sodium (Na+) qui s’agencent régulièrement en forme de cube. Les métaux (comme 
le fer, l’or, etc.) sont également des solides cristallins. 

D’autres types de solides existent, pour lesquels il n’y a pas d’agencement particulier des éléments 
qui les constituent. Ces solides peuvent donc prendre différentes formes. Les alliages métalliques 
(comme les aciers, les bronzes, etc.) et le verre, qui sont des mélanges de différents solides 
cristallins, ne sont pas des solides cristallins. 

 

b- Les Liquides : 

Dans un liquide, les forces de cohésion sont moins fortes que dans un solide. Elles rassemblent les 
particules mais ne les empêchent pas de se déplacer les unes par rapport aux autres. C’est pourquoi 
un liquide prend la forme du récipient qui le contient. En revanche, un liquide peut difficilement 
être comprimé. 

 

c- Les Gaz : 

Dans un gaz, les forces de cohésion sont nulles. Les particules du gaz sont libres d’aller où bon leur 
semble : ainsi, un gaz se dilate indéfiniment, jusqu’à ce qu’il occupe tout l’espace disponible. 
Inversement, un gaz peut être comprimé dans un petit volume. 

Puisqu’elles peuvent se déplacer, les particules de gaz peuvent se rencontrer, entrer en collision 
entre elles ou contre les parois du récipient qui les contient. La température d’un gaz rend compte 
de la vitesse — et donc de l’énergie — de ces particules ; la pression d’un gaz correspond à l’action 
que les particules exercent sur la paroi du récipient. 

 



2- Les Changements d’états : 

 

Les particules d’un gaz ne sont pas les seules à posséder une énergie. Dans tous les états de la 
matière, les particules s’agitent plus ou moins selon leur structure moléculaire et les conditions 
extérieures. Un même corps peut ainsi se retrouver dans différents états (solide, liquide ou gaz) 
selon les conditions de température et de pression qui s’exercent sur lui. 

Lorsque l’on accroît la température, de l’énergie est transmise aux particules dont l’agitation 
augmente (on parle alors d’agitation thermique). Les forces de cohésion peuvent ne plus suffire à 
« contenir » cette agitation, et un solide peut alors se transformer en liquide : c’est la fusion. 

Lorsqu’un liquide se transforme en gaz : c’est la vaporisation. Par exemple, si l’on chauffe de la glace, 
elle se transforme en eau liquide au-dessus de 0 °C, puis en vapeur d’eau au-dessus de 100 °C. La 
sublimation désigne le passage direct de l’état solide à l’état gazeux. 

À l’inverse, si la température diminue, l’agitation des particules diminue elle aussi et les forces de 
cohésion parviennent à les retenir. Le passage d’un corps gazeux à l’état liquide ou solide est appelé 
condensation (la transformation de l’état gazeux à l’état liquide est aussi appelée liquéfaction). 

 Enfin, la transformation inverse de la fusion, c’est-à-dire le passage de l’état liquide à l’état solide est 
la solidification. En reprenant l’exemple des changements d’état de l’eau, si l’on refroidit de la 
vapeur d’eau, elle se transforme en eau liquide au-dessous de 100 °C, puis en glace au-dessous de 
0 °C. 

La pression joue également un rôle important : de même que les forces de cohésion, elle tend à 
rapprocher les particules. C’est ainsi qu’à 4 000 m d’altitude, où la pression est plus faible, l’eau 
passe à l’état de vapeur dès 85 °C. 

 
 

 

 

 


